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P o v r les vénérables Doyen , 
Chanoines Ôc Chapitre de /^/2.flï 
l'Eglife de Laon , Se M* 
Claude Dorigny Preffcrc & 
Threforicr de l'Eglife de noflre 
Dame de Rheims , & Officiai 
de l'Archcuefché , demandeurs 
& parties ci uiles. 

Contre Maiftre Claude ChambeUan y 
fe difant DoBeur en Théologie, de 
ITriitterfité de Valence > défendeur 
(^accusé, 

L'A G c v s s", qui eft Chambel- 
lan , ne peut plus denier qu'il ne 
foit conuaincu de deux crimes 
énormes y Se d'autant plus énormes 
& ptmuTablcs en luy qu'il (c dit 
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D odeur en Théologie : LVs 
d'auoir compofé, faict imprimer & 
diuul o-ué le Libelle diffamatoire in- 
citulc Polyphcme , non feulement 
contre les Doyen , Chanoines & 
Chapitre de Laon,&: contre l' Offi- 
ciai de Rheims , mais aufli contre 
Monfieur l'Euefque Se Duc de 
Laon Pair de France, & qui plus 
cftj contre la mémoire &; authorite 
de nos Roys , &c contre l'authorité 
Royale , & mefmc contre les 5S. 
Peresdei'Eglife>& d'eftre couftu- 
mier de faire ôe femer de tels Libel- 
les diffamatoires : L'avtre de les 
crimes eft d'auoir falfiiîe &c fabri- 
que des Lettres,& en vertu d'icelles 
s'eftre faulfement qualifie Doclcur 
en Théologie de l'Vmuerfite de 
Valence , &d*elke coultumier de 
faire telles faulfetez. 
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Catil en appert tant parles Inl 
formations que- les demandeurs ont 
fait faire , fur Icfquclles Faccufé a 
pris droit , ainii c| u il appert par Ar- 
reft du 1 6. de Feuricr dernier, & par 
ccluydu de enfumant, 

que par autres pièces qu'ils ont re- 
couurees ôc faicT: mettre au Greffe 
delà Cour, & qu'ils produifent & 
employent, entre lefquelles font 
desfueides dudit Libelle diffamatoi- 
re, & trois lettres desquelles deux 
font adreflees audit Dorigny, &k 
troidefmeàrOrfîcialde Laon, ef- 
crites de la propre main de l'aceufe, 
&par luy reeogneuës; & vne Re- 
jueftepzvhxy pfefentee à la Cour le 
y. de. Décembre i6z8. par laquelle 
il aduoiieôcfoufticnt ledit Libelle, 
& vn certificat de fVmuerfite de 
Valence j portant qu'il n'y en a 

/V4j 



4 
point du nom de Chambellan , quiy 

aye pris aucun degré depuis 1610. 
enfembie vne tranfaBion fur faulfe- 
té par luy cemmife. 

Le pREMiERdescrimcsdcfqucls 
l'accufe eft conuaincu (quia donne 
fubiect aux demandeurs pour dé- 
fendre leur honneur Ôc innocence, 
q uc cet homme a entrepris de diffa- 
mer pat ce "Libelle diffamatoire , de 
fe rendre parties ciuilcsà l'encontrc 
de luy ) ne contient pas de (impies 
iniures, mais de tres-atroces,&:des 
plus atroces qui fepuhTent trouucr; 
et non feulement contre les de- 
mandeurs , mais aufïi contre M, 
I'Eucfque Duc de Laon 3 qui eft le 
fécond Pair de France ; et qui plus 
cft contre la mémoire ôc auclomc 
de nos Roys y & contre lau&orite 
Royale & la Royauté^ & mefmcs 



contre les SS. Pcrcs de i'Eglifc, S. 
Augultin , S. Chryioftome , Se au- 
tres. Pourquoy recognoiftre il nç 
faut que voir ce qu'il dit es pages 
cy cottecs, Contre les Doyen y Cba- 
naines & Chapitre de Laon , es pages 
17.18.10. zi.&ii.auec des termes 
atroces , impies , blafphematoires 
contre ledit Chapitre & les dépu- 
tés d'iccluy: il les defigne foubs les 
noms de Polyphcme , de Polyphe- 
mites, de Cyclopes , & de Cyclopi- 
ftes. £tditpage$i. que pour toute 
ditiinité le Poùacre Polyphcme ne 
recognoift que le ventre. En U 
page 77. il les appelle Bordcliers, 
comme vn feelerat Domitian dé- 
gouttant tout d'incefte. En lapave 
2S7. il dit en ces termes; Qu'il n'eut 
iamats creu que le Qoap'ure de l aon 
eufi eflé/i forcené 3 enragé 0* abandon m 
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ne de DlEV , que de le tr.ttEler de U 
forte f Refyondcz. , haut Malfaiteurs 
d honneur ? que les 7{ufens y \ es ince- 
ftueux, les meurtriers & facrileges, 
que njous auez^touftours couuert &}o- 
mets parmy rvottf, Chtds ont tonfiours 
fomenté parmy eux les inceftueux, 
les facrileges, les meurtriers , $ la 
ont choyez^ en leur vices &*. abomina- 
tions. En la page 124. il les appelle 
defenfetirs de majfacreurs. En U p&ft 
i86, il dit qu'ils font pauionncz 
outre mefure fans cflxe retenus 
crainte de Diev. En la page 12! il 
dit qu'ils font des facrdeges &■ des m- 
jignesperfecuteurs de •-ver tu , g/ enn* 
mis mortels de toute iuftiee & piett. 
En la page S 4. qu'ils ont faich. 
maljquil n'y appuie de rcgrcs.qu ils 
entrent en party plus que lani* 
£n la page ?s>7. qu'ils font forcent^ 
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enpaflion , caitterije% en mœurs , fcele- 
re^en confctence. En la page s 9. il 
les appelle des Boucs. Bn la page 
298. troupeau ^B<>« a puants. B'n 
la page 123. il die que ledit Chapitre 
eft excommunié, qu'il a eu intctiorï 
de fauuer & refpiter vn feelerat. 
Enlapageijp. qu'ils l'ont en citât de 
damnation éternelle, Es pages iz r. 
& 126. il dit que ce Chapitre a iubor- 
ncdestcfmoins,&: fur telle infor- 
mation qu'il leur a pieu fabriquer 
ôc talmudifer. Il y a pluficurs. au- 
tres femblables atroces paroles qu'il 
feroit trop ennuyeux de rapporrer 
eferiecs cotre ce Chapitre en corps, 
& contre les Doyen & Chanoines, 
pour la plufpart Preltres, & tous 
de bonne vie & de faine docirinc. 

Contre *%i* Claude D$- 
rigny Prcftrc Chanoine Threforicr 
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& Officiai de Rheims ( combien 
qu'il n'aye veu ledit Chambellan 
que pour exécuter les Arreltsde la 
Cour, & qu'il luy fuft incogneu au- 

Î>arauant qu il euftefté commis par 
a Cour par Arreftdu 15. de Décem- 
bre 16x1. pour luy faire Ton pro- 
cez ) il en a eferit des plus atroces 
qui fe puifTent iamais inuenter, & 
qui ne touchent pas ledit Dongny 
(cul, mais toute fa famille , qui eft: 
des meilleures & plus anciennes de 
la ville de Rheims : Qar en la page 
24p. il l'appelle Me^eau % c'eft à dite, 
Ladre, qui eft des plus atroces in iu- 
res que l'on fçauroit dire §c con- 
trouuucr; parce que comme dit eft, 
elle ne touche pas feulement la per- 
fonne contre laquelle clic eft dicte, 
mais aufïï toute la famille dont la 
perfonne cil ytfuë ; pourquoy la 
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Cour par fes Arrcfls l'a toufîours 
plus rigourcufcmcnt condamnée, 
ôc mefmes reccu les parents à inter- 
uenir pour en demander répara- 
tion: et la réparation qui aefté fou- 
uent ordonnée a cfté d'vne amen- 
de honorable en pleine audience. 
Et en la page 13s.il dit que ledit 
Dorigny eft luge de Babylonc fans 
my itère refufcitê. £n la page 236. 
l'appelle corbeau. En la page227. 
il dit qu'il a foulé aux pieds le fens 
commun de la nature qu'il a fait 
boire &c manger à ion pere aplu- 
dam ey*flccces. En la page 296. il 
dir qu'il cil impie & Machiaueliftc. 
}- s pages 297. 2 $S. 300. 30 1 de 306. il 
fait parallèle des faux luges de Su- 
zanne auec luy Officiai de l'Eglife 
de Rheims. €n la page 211. 8e fuman. 
tes il le menace auec des paroles fu- 
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rieufes, & luy faitvn tombeau en 
termes du tout abominables & ho- 
ribl es & exécrables. En la page 239. 
il die qu'il eft vn autre Cambv 
digne d'eftre cfcorchc touc vif, 
comme mefehant luge. En la pa- 
ge 296. il l'appelle l'Arnphiâyon 
de Champagne, & dit qu'il ne fe 
fouuiédra iamaisdeion iugemenc, 
qu'enfemble il ne luy fouuienne de 
fa perfidie, infamie, impieté, Ma- 
chiauelifme. 

Contre sïtfonftetir iSuefe^ut 
& Duc de Laon> Pair de France, 
il y en a aufli de tres-àtroces & de 
très- horribles, [arenla page 8 s. ii 
dit qu'au lieu de pitance, il a confere 
vnc Cure à vn ficn do m ef tique. 
Snla page 126. qu'il derlcndvn ma- 
ranc,vn tueur de Preltrcs, & fait 
tout ce qu'il peut pour mettre à cou 
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crtvnanathcmc Se excommunie. 
nlapage 12 s. il dit qu'il tient non 
ulcmentleparty de l'aflaflin 5 mais 
uche tout fon crédit pour luy 
faire euolcrlcs peines ordônées par 
les loix. Et en la page 129. qu'il a des 
courra tiers & honteux parufànsde 
fes desbordees partions. Lefdits 
Doyen, Chanoines &Chapitre ont 
mterelt de conferuer l'honneur du 
cher de leur corps,,qiueft ledit fieur 
Eucfquc , Non pote fi ocuïm dicere 
mdnuï, opéra tua non mdtçeo: c^/ut 
iter um caput pedthpti ^non tjips mthine- 
ceffitrij. Où .Twa-rat htyj&Xfioç &7ttir 
tri 'X^V' * ypûw ci? ° ux - 'V- : * waAiJ' « w- 

dit iàinct Paul ad Corinthios 1. cap. 
xii. v .11./1 dixerit durit y Qu$mam non 
fum oculusjionÇumds corporcSnonideo 
nonejidecorpore. 
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Il 
Contré la Royauté ftj fôuuem- 
netc des ?(pySy il die , m la page ni. 
que la Royauté vient de Gain perc 
des iniuft.es. Paroles directement 
contraires à celles de fam& Pierre 
en fa première Epiftre Catholique 
chap. i. SubdttiejloteT^omimsmn 
tantum bonis gr wodtfln ,fed ettam 
dyfcolis , & au v. 13. Subiefficftote 
propter Deumftue Regiquafi pracehn^ 
tijfiue attribut tancjuam ab eomtjïis. 
Comme auffi à celle de faine} Paul 
en fon Epiftre aux Romains chapj 
1 3 . V. 1 . & 1 . Mon eftpotffloi nifia Deo. 
Qui refiflirpotejiatt Dci ordinal ioni re- 
fiftit: Qui autem reftjïunt ipfîftbt danh 
nationtm acquirunt. Des paroles 
contraires à la parole de Dieu ne 
peuuentcftreque erronées & blaf- 
phematoircs. En la page 150. ilvfe 
de ces termes j Concluons (y difons 



iji*e les pîaycs en nos iours mefines 
aduenues & quïfemhïoient mortelles 
aux François , ont eflêiujlement in fi- 
gée s, pour le rejpefi de la Religion & 
fifre'. Quelles font ces playcs,ficenc 
font celles des Roys Henry III. & 
Henry IV. à tout le moins y font 
elles comprifes & font elles les prin- 
cipales aduenues en nos iours; 
Quelle punition ne mérite ecluy 
qui ofe dire, voire publier ôc faire 
imprimer que ces playes ont elle 
iuftement infligées ? Si l'on veut 
voit l'interrogatoire de l'abomina- 
ble parricide de Henry IV. il s'y 
trouuera des parolle's qui font pa- 
reilles , quoy que ce foit portent 
mefme fens que celles- cy de ce 
Chambellan. £n la page 148. il dit 
que le Roy Charles le Chiuuene 
feit compte des plaintes de i'Eglife, 
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èc en punition de ce l'Empire fut 
diftrait &C transfère' en Allema- 
gne, Se là Couronne mefmc chan- 
gea de tige. Enla ptge 149.Q 
toubsPbilinncsleBcllapieté a clic 
ternie, Paroles telles que celles*. 
CamjTancjuercljMariana, Suarcz 
<Sr Sanrarcl, condamnez par Arrefb 
publiez fie notoires à vn chafeun. 

Et ce n'efj dautourdhuy que le 
Clergé de Laon fc porte à defîendre 
rauctoritédcnosRoys & la Roy- 
auté 5c Couronne de France; Il y a 
eftéreceuparnos Roys mcfme, & 
grandement e'Hmé & recompenié 
pou r au oir ce faicl: , ^r/^*'« # Lcw)'* 
mefme dès l'an izn. Les demandeurs 
en-produifent des Lettres patentes 
données à Compiegne au mois de 
Décembre de l'an ïzjs. par lcfquel- 
Jes appert que le Roy S. Lov 



[après auoir dit aux Doyen, Cha- 

I|noines& Chapitre de Laon qu'ils 
F ont efté mieux & plus fainement 
Lconfeillez que ceux de Rheims, 
n'ayant entrepris d'opprimer les 
droits Royaux, voire mefme s'e- 
ftantsmonltrez contraires à l'entre- 
prife de ceux de Rheims, il leur 
mande qu'ils ont mérité la grâce 
Royale, ôc les exhorte tous pour 
l'afredtion qu'ils Iuy portent & 
au Royaume 5 de future conflam- 
ment & ^virilement ceffce voye de 
conferuer lesdroiEls Royaux j & que 
ce faifant il les aimeroit eux & leurs 
biens, 6c conferueroit leurs droiéts 
en tout & par tout: Et leur donne 
aduis qu'il a oftert à l'Euefque de 
Beauuaisdes'en remettre au ktge- 
ment delà Cour : ce qui eft grande- 
ment remarquable. 
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Les Doyen , Chanoines ïî 
Chapitre nepeuucnt aufïï fouf- 
fnr , fans en demander iuiticc , ce 
quefaceufea eferit & fait imprimer 
Ôc publié contre les SS. Pères de 
YEgtiCcjfkmft Auguflinfimél Ath&- 
najè^fainti Baftle , fàinEt lean (hry- 
fi(iome,/àwEt Cjreooire de N avance. 
Car f» la page ts ildieqnecesfaîn<ft$ 
Pères ont faic/t ce qu'il faicl:, bih 
toute paretUe , qui eft autant que dire 
qu'ils ont fait des Libelles diffama- 
toires femblables au fien 3 qui eft 
vnecalomnie ôc blafphcme infup- 
portable contre la mémoire de fi 
grands perfonn âges en toute forte 
de pieté , fageïTc & faine doctrine : 
et faut n'eiïre pas Chrciticn pour 
fourfrir qu'ils f oient ainfi calom- 
niez &: blafmcz : A plus forte rai- 
j (on ceuxdefquels eft compofé tout 
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trgé font ils obligez de hc le 

jrlrir > mais d'en demander & 

pourmiurc iuftioe^ comme font lef- 

ûirs Doycn,Chanoines & C hapitre 

& ledit Officiai. 

Tovs les habitans de la ville 
de L aon ont j a répudie' Ôrrciette' la- 
dreflc quileur a efte faite de ce U- 
klle^ pour élire, (difent ils) ledit liitre 
tempty de figures & âifeours infâmes 
(pfcandaleux contre thonn-eur gjref 
pelï deub aux fyyi , contre ta charité 
Chrejtiennejes bonnes meurs & thoti. 
neflet'e publique (,cc font les rermes 
dcladte de leuraiTemblec, en datte 
du6.de Septembre 1618.) ôc ont 
-lcÇQ\vL£ju.'ilenftroitfdit~lAc~le,pourett 
yertu dïcetuy pouuoir taire ce me£ 
me defadueu par les Couuerneurs 
& parles habitants, quand beloiï» 
fèroit, 
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De lavtre des crimes, dont 
£ham(?eïïm c£t acculé, qui eft d'a- 
uair fauiTement fait & fabriqué^ ou 
fait faire & fabriquer desfauffes Let- 
tres , & en vertu d'icellc? pris qualité 
de T>ociear en Théologie de f Vni- 
uerfite de Valence, il citauflicon- 
uaincu pat les pièces que produiient 
lefdits Doyen, Chanoines & Cha- 
pitre , & ledit Officiai : encre les- 
quelles font copie extraite des Re- 
gistres des insinuations de Laon de 
les prétendues lettres de DoElenr en 
dat te du 5. de Juillet 16 1 o. à Valence, 
fi^nees /. Aianhannet ; 6c l'Acte 
datte (talion des Recleur , Doyen, 
Docteurs & ProfefTcurs de l' Vni- 
uerfité de Valence , en datte du pre- 
mier de Feurieri6z8. hgné Crozc 
Secrétaire de ladite Vniuerfite, & 
feelé du fecau d'icclle , qui porte 
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qu'après âuoir par eux dijigcm- 
mcnt recherche & veu les Rcgiftrcs 
de ladite Vniuerfité, efquels font 
tran fentes les promotions qui fc 
donnent en chacune Faculté, il n'y 
a elle trouué aucune promotion 
.pour le nomme Claude Chambellan, 
& n cil fàicl mention aucune qu'vn 
nomme Claude Chambellan ayt cfté 
.promeu en aucun degré de Faculté, 
foit de Théologie, ibk d'autre; et 
outre ce, qu'ayant veu & exacte- 
ment co.nhdere la copie qui leur a 
jjefte baillée des pretéducs L ettres de 
Docteur duditChambcllaiij ils ont 
recogneupar le ityle qu'elles n'ont 
point elle données par eux, ny ob- 
tenues en ladite Vniuerfité; voire 
mefme qu'en iccllc Vniucrf ité il n'y 
aiamaiseu de Scribe ou Secrétaire 
portant cenom incogneu de Man- 
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haunet-, par lequel en qualité de Se 
cretaire , ou Scribe, il eft dit , par les 
prétendues Lettres de Dodteur de 
Chambellan , qu'elles ont efte 
fignc'cs. 

Voire mefme les Re&eM, 
Doyen & ProfeiTeurs de 1- Vniuer- 
fîtéde Valence, font parties inter- 
uenantesence procès, Se compris 
ésqualitézdcrÂrrcft dui6. deFe- 
urier dernier, donné fur la déclara- 
tion faite par l'accu fé, qu'il prenait 
droit* par les charges & informa- 
tions, & fouftiennent le contenu 
en leur A6re d'attcftation fuf rap- 
porté; ôc ce fuiuant la faculté qui 
leur en cil donnée par tEdiïï du 
Roy vérifié & enregiftré en cefte 
Cour le ij.de May iôij.par lequel il 
eft permis aux Docteurs Regéts de 
fe rendre parties Ôc de déférer ceux 



qu'ils pourront defcouurir auoir 
fait & fabrique des Lettres pour 
quelque degré que ce foir. 

La CovR remarquera auflî, s'il 
îuyplaift, que Chambellan cil cou- 
ftumier de faire & de fe feruir & 
preualoir<k/à*#tfr;£,auflï bien que 
de compofer & publier des libelles 
diffamatoires ^inu que prouuenc les 
demandeurs par les pièces qu'ils en, 
produifent. 

Pour preuuer q»e Chambellan efi 
couHumier défaire des faulfetcz^, les 
demandeurs rapportent & produi- 
fent njneir an f action dujo. de ImUet 
Uio, pa.flcc pardeuant Garnon Ôc 
Peilm Notaires au Chaftelcr, par 
laquelle il appert comme Chambel- 
lan fc recognoiïlanc conuaincu dç 
fauiîctcpar luy cômifeau Rcgiîtrc 
des inîinuacions, du Chapirre de, 
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Laon ,y ayant faulfemcnt cfcrit de 
fa main , njti aEie dmfmuatiùn de les 
nom & cognom au temps de Ca» 
refmcdc Tan 1618. il en atranfige 
anec Nicolas de Runtivny qui s'eftoit 
infeript en faux contre ledit acte, & 
tellement pourfuiuy & prouué fon 
infeription en faux & conuaincu 
Chambellan d'auoir fait celte faul- 
feté,que Chambellan luy a pafTé con- 
damnation , tant de la pleine main* 
tenue en la Cure de fainct Remy de 
Laon, de laquelle il s'agifîoit au 
procez , que de tous defpcns , dom- 
mages Ôc interefh. CommcaufG 
produifcntils'f» Jëledundefan- 
mer 16 23. pa^e pardeuant Monfe- 
guat & Hubineau Notaires Roy- 
aux à Laon , par lequel il fc voit 
comme Chambellan a voulu faire 
ffcpofer faux à yn nommé Qaud: 
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Chameau , & pour le difpofer 6c l'y 
faire refoudre, luyadit entr'autres 
paroles ûitdn'y auott peint de danger 
de ce faire .encore cju'd n'en fut rten,ry 
qud n'y auott point d ojfence, 0* q né 
comme Docteur d ne luy eu fi \>oulu 
faire dire chofe contre fa confeience t 
comme fi dire faux 3 n'tftoit pas 
contre confeience. 

A mefmerm ils produifent deux 
A$e$, par lefquels il fe voit comme 
Chambellan pour auoir dit faux en 
prefenec de la Cour , a obtenu l'Àr- 
reft, foubsprerexte duquel il veut 
auiourdhuycouurir tous les crimes. 
Car ledit z^rreft du 7. de Décem- 
bre 1617. porte, ainfi qu'il appert 
pariccluy, imprimées paççcs 286. 
& fuiuan tes de foil Libelle diffama- 
toire, qu'après que les filtres dont 
cft queition,ont cite rédus,la Cour 
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a nus fur l'in fiance criminelle, les 
parties hors de Cour & de procez-, 
et nean.tmoins p:\vleflitsachs il fc 
voit que Chambellan n'a rendu ces 
tiltrcs qu'au mois de Ianuier 1618. 
le %6, vn mois &c plus apres ledit 
Arrcit. 
Po vR a qui eH des Libelles diffama- 
toires. Chambellan cft au fficoufl li- 
mier d'en faire & diuulgucr contre 
toutes fortes de perfonnes , mefmcs 
des plus grandes qualitcz Ôc digni- 
tez Eccl diadiques , ou feculiercs, 
Preltresou Magistrats & Officiers 
de lufticc, tellement qu'il fcandali- 
fevn chacun en la ville de Laon 3ç 
autreslicux, où il fc rencontre: et 
Iuymefmc s'en glorifie & en ùic\ 
triomphe, fc quali£ant dans ce fîen 
libelle diffamatoire , page 103, 
f'jbrit JiptflIqU e^uijma mourir rp 



perce k tour la réputation dïautruy. 
Et ce fàiffc elt aufli prouué par les- 
demandeurs, tant par des eferitures 
que Chambellan a faites & eferites. 
de fa propre main, cotre les Doyen, 
Chanoines & Chapitre de S. Pierre 
de Laou; que par ta Informations 
quils ont fait faire : et en rapportc- 
roiét encore plufieurs autres pièces 
s'ils ne vouloient éuiter prolixitc,& 
ne craignoient ennuyer la Cour des 
mauuaifes paroles de calomnies or- 
dinaires de ce Cha?nbdlan^qui mon- 
trent bien qu'il ne faut pasefperer 
qu'il y aye paix audit Chapitre tant 
que Chambellan y pourra rentrer; 
Pourquoylcs dcmâdcursfupplient 
la Cour qu'il en fait reietteà ramais. 
Denunttamta njob'a \>tfubtrahatis vos 
al omtufratre ambulante inordinatè 
&* inquiet}, dit (ainét Paul i. ad 
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5ïMé£^ "StfTB 7ra.»"TOS cLsT^ïf? 1-T&X.7WÇ 7îï- 

CMm.ivuZrùç. E ru aris à \na m<*la sp 
ah homme ottt peruer/a loquitur > dit 
Salomon, Prouerbievumcap i.y>.i2. 

Tovs ces faict sellants ainfi 
très-bien , fauf correction de la 
Cour,prouucz Se iuftifîcz,& parce 
moyen Châbellan piaulement con- 
uaincu d'cltre vn Autheur & fe- 
meurcourtumierde Libelles diffa- 
matoires, & vn faul faire ordinaire, 
Rejle a Venir au droiti & monftrer 
comme les loix diuincs & humai- 
nes ont toujours feuerement puni 
tels crimes. 

FCn'R ce qui e fi des Libelles diffa* 
matures, il y a fix Ordonnances de 
nos Roys qui les condamnent, & 
plus exemplairement & rigourcu- 
fement que ne conciliée les demain 
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deurs, fe remettants à Monfieur le 
Procureur General deperfiitcr à la 
peine ordonnée par ces O rdonnan- 
ces pour la vengeance publique; 
fçauoir eft , l'Ordonnance du Roy 
Charles IX. faicteen Ianuier 15 6 1. 
à faincl Germain en Laye art. 13. 
qui condamne tous Au r heurs & (e- 
meurs de Libelles diffamatoires à 
cltre punis pour la première fois du 
fouet, & pour la féconde de la vie. 
Celle faite à Moulins en Fan 1566. 
art. 77, qui défend tres-exprefle- 
ment a tous défaire, imprimer, fai- 
re imprimer , &c expofer aucuns li- 
ures& efcrits 3 ou Libelles diffama- 
toires & conuicieux contre l'hon- 
neur & renommée desperfonnes, 
foubs quelque prétexte 6c occafion 
que ce {bit : et déclare tels efcriuains 
éc iemeurs de Libelles dirîamatoi- 






res , 5c chacun d'eux 5 infra.51 curs de 
paix ôc perturbateurs du repos pu- 
blic , ce comme tels , veut qu'ils 
foient punis des peines contenues 
auxEdidVsjc'ei-tàdire, delà corde. 
Celle du Roy Henry il I. de l'an 
i577.àPoi&iersart. 14. qui défend 
l'imprcmon ôc publication de tous 
liures, Libelles &: eferits diffamatoi- 
res, furies peines contenues es Or- 
donnances,qui font les fuidites,eiy* 
tr autres; en joignants à tous luges 
ôc Officiers de tenir la main à l'éxe- 
cution & obferuation d'icellcs. 

Il y en a tiltres exprés au Digeue 
& au Code foubs ces termes dein- 
turm &fam ops U bellis . A u D îgefte 
alyalaloy Cornelia 5. §. 9. où il cil 
dit que Siéfttù lérum ad infamiam 
alicuius pertinent: m feripferit , çotnfo* 
Çtcrit } ediderit,d&loue maiofiçcrit (^q 
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auid eorum fer et etiamfî alteritts no? 
mine edidertt nsel fine nomme , <vti de 
eare avère liceret : 8t (t condemnatus 
fit rftitiâfecit , mreBdbtlis ex lege tjfe 
wbitur. Eadem pœna ex Sénat ufcon- 
fulto ttn: turetiam is qui epigramma- 
ta y id eH infcriptiones aliudve quidfine 
fcriptura m notam ali^uorum predu* 
xtrit. 1 1 y a la loy , Item apud. 15 . §* 
zf, qui die Si quis libella data vtl Prin- 
cipivelalicuifamam altcnam infella- 
tus futrit , iniurUrum erit agendum 
Papinian usait. E c I a L o y fonfîit t* - 
tionibus. 37. qui die Qonfiuutianibm 
Vrincipalibuscattetur ta qua m fa man 

^dialter'ms eau fa m monument a publi- 
ca pofïta funt tolli de nitdio. lit au 
Code il y a la Loy vnique qui punir 
de mort , celuy lequel publie tels 
Libelles diffamatoires, en ees ter- 
mes ; Sciât fe tjuafi a d/'V em hu'mf- 
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m»di delïBiy tapit ait fementiœ fuhm- 
gandum. 

La CovR fera, s'il luypiaiftjmc- 
moratiue de l'Arrêt t. quelle a de- 
puis donné au fubiedr. d'vnc Lettre 
appellee la Cordonnière : Ce Li- 
belle diffamatoire ne mérite pas 
moindre punition exemplaire, puis 
que la mémoire Se autorité de nos 
Roy s y eft taxée & calomniée; ou- 
tre Monfieur l'Euefque & Duc 
de Laon,Pair de France,& vn Cha- 
pitre entier de la première tgliiede 
î'Euefchê. Et de plus que celte let- 
tre n'a cfté imprimée ny aduouoe 
parceluy quia efté condamne d'en 
Faire amende honorable, la cor- 
deau col & en chemife . et cnuov* 
aux galères ; & ce Libelle l'eft, &i 
aux frais dïccluy Chambellan, & 
par luy aduoiié & diuulgue' tant de 






dans que dehors le Royaume^ S. 
Paul , qui eft le vray lurifconfulte 
des Chrefticns , dit en fon Hpiftre r. 
ad Corinthios cap. y i.V. 12 ^îe^ue ma- 
kdiciy nequerapaces regnum T)ti p.ofii- 
àtbunt . burquoy fainct Saluian 
Eucfque de Marfeille en fon liure 3. 
de laprouidence de Diev , dit élé- 
gamment &c très - Chreflienne- 
ment; «#/dk<fr«,inquitfermo di- 
uinus j regnum D« non pofidebunt. 
Htnc ergo intclligcre poffumus (juam 
grauis fit O pernictofa , malcdtEii»^ 
quando etiamfl a lu bona adfuerint y 
fola excludit à cœlo. Et peu après il 
direncorcs, Tletrahens, inquit Scri- 
ptura facra, eradicabttur. Grauù pro* 
fèBoffi tremenda ammaduerftô. ht 
n'y a point d'exception ne d'acce- 
ptation de perfonnes:" car comme 
dit le mefme fain<5t Paul en ion Epi- 



ft re ad Colôjf en/es ch ap . 3 . Qu i init* 
n&mfacitretipiet idquod inique gefit 
{&} non eflperfon arum acceptio. EtS. 
Bafilc en fes définitions , qucition 
x 6 . ci e m a n d e ; £hi detra hitfra tri vd 
detrakcntandft fcttltat ft) tolérât, a un 
Wtcanlm aâuerpone dignus cfl t et mit 
rcfponce , E^termmandi à reliquo- 
riimficietatc ambo. Et en fa queftion 
2 7 . p o r ta nt, Si \>ero A nt ift it i etiam de* 
traxerit au a pacio cum illo nosgm- 
mus t il refp a n d ? Aï & n ifefiu m eft hoc 
auoquè iudiemm ex iraDei adtter/îm 
Aiariam , quando detraxit Moyfi, 
cu'mspeccatumneipfa quidem Moyfe 
deprecante Jnultum dimifitDEVs. 
- La CovR vcoitpar cequieftcy 
deuant rappotte du Libelle diiîa- 
matoire dont il s'agit , comme 
Chambellan après auoir, non feule- 
jnent diframé le Chapitre de l'E- 
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glife de Laon, qui efl la première 
parrieduClergéael'Fuefché, &Ies 
Députez d'iceluy, & autres parties 
lierSjdefquels il cil compofé; côme 
aufli ledit Dorigny, qui tient l'vne 
des principales dignitez de l'Arche- 
uefchéde Rheims,qui eftla Thre- 
forerie, & l'vne des principales du 
Dioccfc, quieft l' Officiai; té; mais 
aufli M. 1'Eucfque & Duc de Laon 
Pair de France, vient à taxer & dif- 
famer la mémoire de nos Roys Ôc 
blafphemer contre la Royauté & 
l'autorité Royale, fouftenant & 
enfeignant pareilles maximes & 
proportions contre les Roys que 
celles qui fe trouuent auoir elle 
condamnées parles Arrefts donnez 
contrcTanquerel & Caïnen i$6i. 
contre Mariana en Iuiniéio, con- 
tre Suarczcn Iuin 1614. & contre 

C 
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SantarelcnMars 1616. parlcfqucls 

Arrefts tels eferits ont cfté condam- 
nez à cflrc bruflez, & l'ont cfté pat 
l'cxccutcur delà haute luftice. 

Par l'Arrêt! contre Suarez la Cour 
a déclaré des propos, non dilîcm- 
blables à peux de Chambellan , fai- 
fans nientiondu Roy Philippcs le 
JS el , faux & calomnieux , a ordon- 
ne le Hure de Suarez eftre bruûé en 
la court du Palais par l'exécuteur de 
la Haupe luftice, comme il a elle'. Les 
paroles de Chambellan font plus 
atroces , quoy que ce foit de mefmc 
fens, que celles de Suarez, Scfem- 
ble que Chambellan lesaye tire'es de 
Suarez. ÇhamUUan dit que la pieté 
a cfté ternie foubs Philippe le Bel 
page \4% Suarc% dit que Philippe 
iç Bel a 4 Bonifacium VIII. aLcjuo 
animi furort & imptu iracttndiâ 
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duBttsfcripfît. Dire comme ChanC 

£f//rfp,que la pieté a efté ternie foubs 
Philippe le Bel, cft bien plus iniu- 
rieux & outrageux , que dire com- 
me 5uare% > que Philippe le Bel a 
cfcritpoufTe de cholcre. 

C E qui rend Chambellan encore 
plus condamnable à ce fubiecT^c'eft 
que peu après auoiraind parlé con- 
tre Philippe le Bel , il a vfede ces ter- 
mz$\Qoncluons $ difons que les playet 
en nos tours me/mes aduenues , ($T qui 
fembloient mortelles aux François ont 
ejfêiuflement infligées , pour le dejpetl 
de ta Religion & pieté. Entre ces 
playes,n*yarïl pas les deux playes 
qui on t rauy à la France deux de nos 
Roys très - Chrctbcns ? Comment 
peut-il eftre dit fans crime de leze 
Majeftédiuinc & humaine, qu'elles 
ont efté iuftement infligées , conv 

Cij 
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me dit Chambellan t N'cfl-ee point 

entreprendre de iufttfier les horri- 
bles & diaboliques afTaflins, Clé- 
ment, Challcl de Rauaillac, & con- 
damner la mémoire des deux Roys 
que ces emiilàircs de l'inique ont 
aflafl ines, que de dire que les playes 
aduenuesennos iours ont elle m- 
ftement infligées pour le dcfpecT: de 
la Religion & pieté ? Ces deux 
nlaves ne font elles pas aducnuê's en 
nos iours par ces monilres défenda- 
bles! 1 Y en a t'il eu que l'on puiflè 
dire auoir femblé plus mortelles 
aux François ? N "clt-cc pas ternir, 
voire condamner la mémoire de 
ces deux grands Roys , que de dire 
quelcdefpeddcla Religion & de 
la pieté a elle en nos iours ; puis que 
pendant ces iours, ils ont régné? 
Quel blafphcrnc contre Dieu oc di- 
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rc que ces playes ont efte iuftement 
infligées parce grand Dieu autheur 
& modérateur de toutes chofes?: 
Sainct Paul a dit en fa r. Epiitrc à 
Timothéechap. i. NenomenDomi" 
ni&doiïrinaMa/fikemctttr. Apres ce 
commandement faiét par la bou- 
che de faind Paul, y a- tu Chrefticn 
qui puilTe tolérer les paroles fus rap- 
portées dudit Chambellan i veu 
mefme qu'il elt coullumier d'ainfi 
mal parler contre les Roys Ôc leur 
dignité facree &c autorité fouue- 
raine , & dit d'ordinaire que les Koyt 
ont eu par rufurpatton leur autorité 
&fuhieElton de leur s peuples à l'imita- 
tion de Nemhrot t dont les deman- 
deurs prétendent qu'il y a peuue par 
les Informations , entr'autres par la 
depohtion du fieur de Marcigay 
Confeiller du Roy & Lieutcnanç 

C iij 
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çnlaPreuoftede Laon. Les Fran- 
çois, qui comme afaict Chambel- 
lan par fon libelle diffamatoire, ef- 
criuent & publient pareilles propo- 
rtions que ces Eftrangers , Suarcz, 
Mariana,Santarel, font bien plu* 
condamnables , à tout le moins au - 
tant : Et feroit de très - mauuais 
exemple, & de tres-perillcufc & 
dangereufe confcqucnce de laiffcr 
impunis les François qui font pre- 
fents &c foubs la main delalultice 
de France, &c6damnerieulement 
les Eftrangcrs,qui font abfens & ne 
peuuent citre appréhendez. 

Ce qui rend pareillement Cham- 
bellan encore plus condamnable, 
c'eft qu'il perfîfte , & cft fi téméraire 
qucdcfouftenircclien Libelle dif- 
famatoire par la Rejucfte qu'il a pre- 
fentécàlaCour le 5. de Décembre 
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i6i8. & prendre pour garend de fa 

malice & iniquité , I'Arrcfl:- de la 
Cour, du 7. de Décembre 1617. 
C'eftaufii que depuis ccpirbcés il a 
continué de difbribuer ce fien Li- 
belle diffamatoire , & que depuis 
qu'il cil entré Chanoine en l'Eglife 
de Laon, il n'a fait qu'y apporter dtl 
trouble, &dcs contentions j et ne 
fc trouuera pas que de mémoire 
d'hommcilyén ait eu d'autre parfc 
quedelaficnne: Tellement que ce 
fera vn grand bien pour ladite Egli* 
fc quand il n'y fera pas. Les Payeras 
mcfme n'auroient pas entrepris ce 
qu'il a fa ici: par ce (ien Libelle diffa- 
matoire :tefmoin ce que dit Plaute 
in Rudente , Quis hamo efttanta confi- 
dentia auifhcerdotem audeat rOtoUrcî 
tedepol homo infort unio damnabdts. 
Voila pour ce cjui eft de la ptmition 
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ordonnée contre les Autheurs & 
femeursde Libelles diffamatoires, 
comme efl Chambellan. 

Pour ce ejui eft des faufletez com- 
munes par l'accule, fi Ion veut fui- 
ufccequi eft ordonné parles Or- 
donnances de nos Roys , il eft con- 
damnable à la mort: L'ordonnan- 
ce du Roy François premier de l'an 
155 i.Art. 1 y efl; cxpreiTej voulat que 
tous ceux qui feroient atteints 6c 
conuaincus dauoir faict &c paflç 
fauxcqntradts foient punis & exc- 
cutez à mortjtelle que les luges l'ar- 
bitreront félon l'exigence des cas, 
nonobftant qu'on aye de coultu- 
mede ne les punir fi rigoureufe- 
mentjouqu'ilyaycloyau contrai- 
re, à laquelle il eft déroge? Et il y a 
Arrcft prononce en robbes rouges 
au Parlement dç Thoulouie, par 
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lequel vncjuiauoit falfifie des Let- 
tres de D odeur de l'Vniuerfité de 
Thouloufe , comme Chambellan 
a ralhficdcs Lettres de Docteur de 
l' Vniueriité de Valence , a efk* con- 
damne à faire amende honorable, 
la torche au point ; nud telle Ôc en 
chemife, &aprcspendu & cilran- 
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L cdroicTt ciuil y eftaufïi expre's, 
E n 1 a 1 e y i . D . de lege C o r n e lia de fa ljh> 
il cil die, Pœna legis Corndtx irrogatup 
tiqmfalfas tt'flattoncs faciendas tefli- 
momaue fa! fa infpicicnda dolo mato 
cêiecent. Dmus Scnerus lege Camélia 
defdlfs damna uit prœfeckum y£gvpti 
cjuod iv.ftrumentis fuis , cum prœcrat 
ProMnc* t fatfumfecit. Et en Ja loy 
fostjuLLj. § 3. O eod. il cil dit; Qni^ 
fepro milite gefit Vf/ illicitis mfîgwlws 
ru/us <#, rvêlfalfo diplomate mia,m 
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commeauit , pro admifîi qualitatevra-, 
uiflime puniendus eft. Chambellan 
pro DoEhore fegefitt t & tiliatis infignU 
bus njfus éprenant la qualité ôc ha- 
bit de Do&eur. En la loy Lege. 30. 
D. Cod. ilcft auffi dic> Lege Çornelti 
tefiamentaria obligatur , qui fynurn 
adulterinumfeeeritjculfferit. Cham- 
bellan a faict v n fein faux es L c ttr es 
dont eft queftion. 

Les DEMANDEVRsncprenncnt 
* pas des conclufions fi rigoureufes 
que celles portées par ces Ordon- 
nances Se par ces Loix,fe remettant 
àMondeur le Procureur General 
d'en faire ce qu'il luy plaira, & qu'il 
iugera cftre le plus iufte & expé- 
dient, pour la vengeance publique. 
PovR Evx, silsn'auoienteftcne- 
çeiïirez de défendre leur innocence 
& bonne renommée ainfi diffamée 
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publiquement parlcdic Libelle dif- 
famatoire, ilsn'auroicntfai&cefte 
Iaccufation; ils-luyauroicntpluifcolt 
pardôné,bié <^u'iL n'y ay e rien en Iuy 
i digne de pardon 3 & qu'il foit d'au- 
tant plusmcichâtqu'ii feint d'cftrc 
bon : Car comme diioït vn Ancien, 
Boniratisverbœ imitdrimaior màlit i& 
t'a. Il eltd'vn cfprit d autant mali- 
cieux que fa langue ne fe fai:lco- 
gnoiftrequc par mefdifancc; Lin- 
gu& eft maîi-loquax mentis indicium 
ma U, difo it \c m c fm - an cie n . Et n c 
peut eftre exeufe fur îa qualité qu'il 
prend de Prcftrc & Curé ; Car parla 
tranfaclion fuf- alléguée , il le veoit 
qu'il a voulu paruenir à ladite Cure 
par fauHeté , & que fe voyant con- 
uaincu d'auoir commis celte faulie- 
té, il en a tranfiçé ; Locoignammix eji 
tjtudindignum dtgnitas'i Efl or n amen- 
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tnm in lt*to , dignitasm indigne , com- 
me dit fain£t Saluian Euefque de 
Marfeille, en fon luire i. dclapro- 
nidencedeDiEV. Il y a plus.c'cft 
que fiainfi eftoit a qucnon,qucrac- 
eufé euil les qualuez qu'il entre- 
prend de s'attribuer, il îcroit d'au- 
tant plus condamnable; Car com- 
me dit faincl: Saluian en fon liure iv. 
de gubernatione Dei; Criminofior 
cuipa , vbi honeftior ftatm; fi honorât ior 
eft perfona peccantis , peccati quo^ue 
maior inuidia, Furtum inomniqm- 
dem cft homme malnm facinm , fia 
damnabdius abfijtte dubio fi Sénat or 
furatur alicjuando, ha ($t nos qui 
Chrtftiani Catholicir/fi dicimur * fi fi' 
mile aliquid barbavorum impuntati- 
husfacimus , grauius erramus. Atra- 
cius enim fubfa n cti nominis profifiwnt 
peccamus. Vbi fubltmtor eft praroga- 
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ùua , mator eft culpa. Çaufdm nol 
flram hoc magu aggrauat , fi détériore; 
fitmus (§/" mehores ejfc dtcamus. 

L'a trocite' des Libelles dif- 
famatoires cil encore plus grande, 
énorme & condamnablc,quandils 
font faits contre des corps & com- 
munautés & des perfon nés plus cé- 
lèbres & relcuees en pieté & digni- 
té: z^étracem inturiam quafî c&ntume- 
ItQporem {?* maierem tecipimus , a ut 
ferfana , dut tempore , aut reipfà, dit le 
IurifconfultcenlaLoy Prttor. 7. §. 
7. "Z?. diinturm (tffamofisltbcUis. 

De sorte que quand ce Libel- 
le diffamatoire ne ieroit faiet que 
contre le Chapitre de Laon, il fe- 
roit des plus atroces & condamna- 
bles qui fcpuilTent ia mais imaginer 
ou voir. 

Car. le Chapitre de Laon cfl; des 
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plus célèbres de la Chrefticnté, en 

vraye pieté & faine doelrinc, auffi 

bien que des plus anciens &c mieux 

renommés. Sainci Htmy Arche- 

ucfquc de Rheims (originaire & na« 

rif de Laon & pais Laonnois, nour- 

ry &cfleuécniccluy, en la maifon 

de fainct Emile fon père, laquelle 

maifon appartient en cor es auiour- 

dliuy au Chapitre de Laon) après 

auoir travaillé à la conuerilon du 

Roy C louis, il a érigé l'Eglife de 

Laon en Eglife Carhcdrailc, & Fa 

dotée du Comté d'Anify que le 

Roy Clouis luyauoit donné, &ce- 

luy qui eft Eucfque de temps en 

temps , eft fécond Pair de France, 

Duc de Laon & Comte d'Anify. 

Sàinct Ri m y ayant érigé celle 

Eglife en Euefché , il y mit pour 

E uefque faind Gcncbault fon nep- 
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ucu, & après luy ontfucccdé fainct 
Canoaldc & autres plufieurs nota- 
bles perfonnages des plus fignalecs 
&illuitresmaifonsde France. 

En s vite decequedcfTusacfté 
faite en cette Eglife fondation de 
quatre-vingts quatre Chanoines 
prébendes & fondes par faindfc Re- 
my , fans les Vicaires, Muficiens, 
couftres 8c autres habitués , auec 
nombre de cinquante quatreChap 
pellains depuis inftitués pour la dé- 
coration du diuin feruice, 

Depvis ce temps 1 Eglife de 
Laon a toufiours fîory , entre toutes 
les autres Eglifes de France, tant 
pour le grand nombre des do clés 
& illuftres perfonnages qui fe 
voyent enlafuitte des Eucfques Ôc 
des Chanoines , que pour l'affc- 
&ion particulière des Papes & R.oys 
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de F rance,& par lcspriuilcgcs qu ils 

luy ont donne. 

Lovys le Gros en l'an 1130. 
leur donna exemption, & à leurs 
domeftiques , de route Iurifdi&ion 
Royale temporellement <k Ipin- 
tucllenient , &lcs Lettres font de 
l'année, depuis confirmées par 
A rreft de l'an 1163. parle R oy Phi- 
lippe le Bel l'an ijji. arc 3. de la 
Chartre Philippine, donnée à Pa- 
ris au mois de Mars, an quedeiTus. 

Le 4. de Nouembre 1 511. ce C ha- 
pierc a obtenu A rreft pour la hau- 
te, moyenne & batte lnitice, & du 
depuis eneores autre A rreft du Lun- 
dy 5. de Décembre 1537. Le 20. 
d'Aouft 1055. Ltvn dernier rendu 
fur pièces veuc's depuis quinze ou 
feize ans ; En fuite duquel le Poteau 
dénotant marque de haute Iufticca 

efté 
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cfté plante dans le Cloiftre : et cette 
Iufticc haute, moyenne ôtbafle ne 
s'eftend pas feulement dans le Cloi- 
ftre ôc es maifons Canoniales à 
Laon : Mais il y a encore enuiron 
quarante villages, defquels le Cha- 
pitre efl Seigneur foncier & haut 
îufticier, &c qui reffortiiTent à leur 
Bailliage exercé dans la ville de 
Laon ordinairement, par vn des 
plus célèbres Iurifconfultes du Pre- 
fidial,quieftpourueu gratuitement 
par le Chapitre , affin que la Iuftice 
ibit mieux adminiftree , & non 
point par argent. 

L'an 1395. Charles VI. l'an 14. 
defon règne accorda audit Chapi- 
tre qu'il releueroit immédiatement 
à la Cour de Parlement de Paris, 
fans recognoiftre autre luge, et 
pour ce faire l'an 1361. le 15. de 

D 
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Septembre furent enuoy c'est cttres 
de Charles fils aifne du Roy, Regét 
le Royaume 4e Frâce, Duc de Nor- 
mandie, Dauphiné & de Vienne, 
auPreuoftdeLaon, 

Poyr recognoitfàncc de ces 
priuilçges, il y a Chartres du Roy 
Philippe , laquelle porte qu'après 
l'inftitution qui fera faite d'vn nou- 
ueauPreuoftdelaviUcde Laon, il 
fera tenu iurcr qu'il gardera & fera 
ifluiolablement garder les droicb, 
ptiuileges , franchifes , libertés , im- 
munités dudit Chapitre. 

Les Papes ont aufli donne' & 
o&roye'ace Chapitre pluheurs pri- 
uilegcs^fçauoircft le PapeCalixte 
li.l'annij. Innocent III. l'an ucé. 
Vrbain IY. l'an premier de fon 
Pontificatjle mcfme l'an troifïefme 
4éfon Pontificat, le Pape Benoift 
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XI. l'an premier de fori Pontificar. 
Autre Bulle de Clément VII. en 
Auignonfan fixiefme de fon Pon- 
tificat : vnc autre de Sixte IV.de Tan 
HjS.Iehuictiefmede fonPontifi- 
cat;vneautrede Grégoire XI. l'an 
fixiefme de fon Pontificat: Autres 
Bulles de plufieurs autres Papes, 
Vrbain troifîefme, Alexandre qua- 
triefme. 

Les Evesqves qui ont fuccedé 
àfainét Remy font grandement re- 
commandez, tant par leur fametc- 
te' que pour le mérite de leur 
naiûance , ainfi qu'il fe peut voir 
de faincSt Gcnebault,nepueududit 
S. Remy, duquel parle Sigémm en 
ces termes -, Coîlatisà Clodoueo 7{ege 
multkpraâm Bcdefu Memenft Rt- 
migmsmulta eorum parte data Eccle- 
fiœ, Laudunum tfcâem Epifcopatus 

Dii 
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i&cûtifikMt ipr'wumquc illic Effco- 
pum Ç'cnehaudum conflituit , & c - 
Sainte Gcncbauldaeupourfucccf- 
feurS.Latrofonftls. 

Sainct Canoalde quelques 
années après luy a fuccede, lequel 
eftoit frere de faincl: Pharon & 
Vvalbert Eucfque de Meaux & 
auiïi de faindcPhara^ainfi que l'ef- 
aitTricbentim HL3. cap. 6 p. En fuite 
a efté Eucfque (jenehattâm homme 
degrand mente, & duquel eftfaicl: 
mention m £pift.3. ZachdrUfummi 
Pont if cù. 

En l'an 1059. eftoit Eucfque Eli- 
mandus qui aflifta au facre de Phi- 
lippe premier à Rheims , auquel 
temps vne femme iettée dans le feu 
en fut prcicrucc par rinterceffion 
de Noftre Dame. 

En l'an nu. Yvaldcrkus tenoit 
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le fiege, & en fuite de fà more fut la- 
dite Eglifc bru liée, auec douze au- 
très de la ville de Laon, & rebaftie 
envnan Ôc demyj plus belle &c ma- 
gnifique qu'elle n eftoit ; parles au- 
mofnes que les Chanoines recueil- 
lirent tant dedans que dehors le 
Royaume, en portans les reliques 
de cette Eglifc , qu'ils auoient fiu- 
uees du feu , parle moyen defqu el- 
les Dieu fit alors plufieurs grands 
miracles, ainfi qu'il fc voit parla re- 
lation qui en cft gardée depuis ledit 
temps , il y a 5 oo. ans & plus ; com- 
me aufli par 1 hiftoire de Vincent 
de Bcauuais, entr'autres. 

L'an 1114. eftoit Euefquc Ber- 
thclemy qui fut fait Cardinal par le 
Pape Innocent IL foubs lequel fut 
inftitué l'ordre de Prcmonilrê l'an 
1110. par fainft Nortbcrt, auquel 

Diij ' 
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ledit Barthélémy donna le lieu & 

place- de l'Abbaye, qu'on appelle 
Preuoilc. 

Lan nj°- Gualterus ou Vval- 
terus de Mauntania a'efté Euefquc, 
lequel a fonde plu fieurs Abbayes. 

Gvàltêrvs de Moiugio luy 
a fl^ç^i-j qui eitoit auparauant 
Doyen du Chapitre de Laon,& fut 
confacreà Rome, L'an 1153. 

Anselme de fancto Mcdardo 
luy a fucccdélequcl eftoittres-doetc 
pcrfoima gc , qui a fa ici: la G lofe in- 
térim eairc fur les Pfcaumcs. 

En svite PtTRvs Ameui de 
Monteacuto,auparauantPrieurde 
fain€fc Martin de Paris, 8c depuis 
Cardinalfoubs Clément VIL du- 
quel le corps rcpole au lieu de faincT: 
Martin: ce fut en Tan 1388. 
1e an de RoviSY luy a fuccedé, 
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& aprcs luy Guillaume de Chara- 

peauj lequel foubs le ftoy Charles 
V 1 1 . en l'année 1411,3 cite à Cwffbjs 
grCamer* camputoram tune Bttttri- 
gtbus exiftmtï$pr#fii ad unmm J4it. 

En svitb lean luucnal des ^p- 
fins auparauant Eucfquë de Béâè- 
uais , Se depuis Arcfieacfqiïfc de 
Rlieimsl'an 144?- Quelque temps 
après a eftcEuefque, Merfife Char- 
les de Luxembourg itère de Ma- 
rie de Luxembourg Comteflè de 
fainft Paul, mariée mtc François 
de Bourbon Comte de Vendoftfic, 
biiàyeul du feu Roy Hdfy IcGraod. 

McflircLouysde Bourbon Car- 
dinal luy a fuecedé l'an 1 51 7. 

En s vite Ieân Doccus,MelTires 
Ican de Bours, Valctmn DugJi&j 
Geoffroy de Bilty, Meffire Benja- 
min de Briehanteau Abbé* de S" 
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Gcncuicfuc frère de Meffire PhiL- 
bcrtdeBricbanteaUjlequeleltapre- 
fcnt Eucfque, donnant coûte forte 
d'exemple , de pieté, probité & ver- 
tu, qui de temps immémorial ont 
eftécultiuéesparceuxde la famille, 
de laquelle il cft yffu, vne des an- 
ciennes Ôc illuitrcsde ce Royaume. 
Le Chapitre de Laon eft auffi re- 
coin manda ble à caufe des Chanoi- 
nes qui s'y font toufiours veus d'il- 
lultres ramilles ôc maifons.de la 
France, tantCardinaux, Euefqucs 
que autres Prélats des Eglifes plus 
célèbres du Royaume, entr'autres 
Guillaume Cardinal Thrcforicr de 
ladite Fglifc, Pierre Cardinal de 
Narbonne frerc-du fufdit Guillau- 
me * Anchcrusncpucu du Pape Vr- 
bain IV. Cardinal de S" Praxedc, 
Guillaume de Bray, Cardinal de S. 

3 
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Marc; Mathieu Rubcns aum* Car- 
dinal & Chanoine foubs le Pape 
BonifaceiP.de eroiïis Pétris Car- 
dinal Threforier & Chanoine: 
Pierre Cardinal de Montaeu: 
Efticnne Cardinal de famdtCinac; 
lacques Pantalcon Chanoine de 
Laon,& depuis Pape du nom d* Vr- 
bainlV.apresauoirefté long temps 
Chanoine & Archidiacre qui a in- 
ftitué la fefte & proceiïion du S. Sa- 
crement, qui la rend fi célèbre Ôc 
renommée en la ville de Laon , le- 
quel fc fouuenant d'auoir elle Cha- 
noine a donné des Indulgences en 
forme de diftribution à ceux qui cé- 
lébreront ladite fefte ainfi que l'E- 
glifele chante en la cinquiefme le- 
çon de la fixicfmc feric de Todauc 
prife du Sermon de S.Thomas. 
Ovtre les Papes & Cardinaux 
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fus-nommczfc voit encore que le 
Chapitre de Laon a efté le Séminai- 
re , duquel les autres Eglifcs ôc Cha- 
pitres plus célèbres de la France ont 
fouuent tire leurs Supérieurs, entre 
lefqucls ont cire' Nicolas Eucîque 
de Noyon , Iean de Vaffoingne 
Eucfquc de Tounion : Galtcrus 
Euefque de Tournay : Hugues 
Euefquc de Liège: G uido Euefque 
d'Auxernc: lacques Euefque d'Ar* 
ras f 1 5. Henry Euefque d'Or- 
léans: Guillaume de Matticone 
Euefque d'Amiens: Philippe* Euef- 
que de Beauuais : Iean Vulnleti 
Euefque de Solfions: GuydeCha- 
ItcauPorcian Euefque deSoiffons: 
lacquesEuefqucdc Soiffons: Ro- 
bert Euefque d'Eureux : Pierre 
Dorgemcmt Euefque de Paris: Hu- 
gues de Hiiontis aulîi Euefque de 
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ParivAlleaumeEuefquedcMeauY, 

& plufieurs autres : J ncorc de fraif- 
ehe mémoire Mcifirc Claude Co- 
quelet Euefque de Dincs } Gilles A t* 
cheuerque de Bourges : Kumbaulc 
Archeuefquc de Raucnnei '& Mi- 
chel, Archeuefquc de Sens. 

Et pour marque dés aftections 
que les Papes, Roys, Royncs, Prin- 
ces,Seigneurs ont portées à ce Cha- 
pitre, & les mérites qu'ils y ont rc- 
cogneu , fc voyent les fondations 
du Roy Iean, & de la Royne B clin- 
garrei de Philippcs le B cl ; de Louy s 
le Gros; de Charles V. de Ieannc 
Royne de France & de Nauarre, 
ComteiTcde Bric & Champagne * 
delà Royne Gcrbcrgejdc la Royne 
Clémente ,d' lingue rrand de Cou- 
cy i de Guillaume Chancelier i de 
lcan Comte de Bloisj de Iean de 
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Luxembourg ComtedeLigny;dc 
Gaultier Comte de Blois ; de Gaul- 
tier Comte de Braync: dcGalcher 
de ChaftillonConneftable de Fran- 
ce j de M ilifene de Coucyi de Mar- 
guerite ComteiTc de Blois ; de Pier- 
re Comte de Bretaignei de Alexan- 
dre IV. Pape ; dVrbain III. Ck> 
ment VII. Vrbain IV. Boniface 
VIII. & de plufïeurs Cardinaux, 
A rchcucfqnes, Euefques , & autres 
Prélats 3 qu'il f croit trop long de 
rapporter. 

L'h onnivr&Ic refpeâ: que 
tous les fiecles ont rendu a l'Eglite 
& Chapitre de Laon, fc voit aufli 
en ce que Enguerrand de Coucy 
pourauoirmaltraicT:évn Doyen de 
ce Chapitre fut excommunié & 
contraint s'humilier ôc receuoir la 
pénitence qui pour cela luy fut en- 
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ioin&e par le Pape Honcrrlus III.' 
Avssi fe voie il que quelques per- 
fonnesayatsmal trai&e quelqu vn 
des domeftiques de ce Chapitre > ils 
ont cité excommuniez parle Pape, 
& condamnez à demander pardon 
& fe preienter pieds nuds, à deux 
genoux , dans ledit Chapitre en 
prefence de Maurice Archidiacre de 
M eaux , & Drogo Blanchart Clercs 
du Roy à ce députez pour eftre 
tcfmoins & en bailler Acte, l'an 
1115. au mois de May, 

Il fe voit pareillement que le 
Chapitre de Laon a donné plu- 
fïeurs grands biens à l'Abbaye de 
Premonftré chef d'ordrejnouuelle- 
ment eftabliedu confentement de 
l'Euefque Se du Chapitre de Laon 
par S. Nortbert, en Tannée 1110. 
dans leDiocefe de Laon,moyen- 
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liane quoy celle Abbaye recognoift 
cftre Elle procréée de l'Eglife de 
L'a'on en l'année 1155. 

Povr fcmblablcs raifons & rc- 
coguoiflanecs les Religieux des 
Abbayes de S.Vincent de Laon , & 
de S.Michel ciiThierafche,prefcn- 
toient anciennement aux Doyen 
& Chanoines de Laon, celuy qu'ils 
clifoient pour leur Abbé, affin qu'il 
fut confirmé par ce Chapitre, dont 
fc voit plu fi eu rs exemples, entre 
lcfquels l'vn eftde l'an 1138. en réf- 
lexion de Balduin us nommé pour 
Abbé de iainct Vincent ; & l'autre 
dclan u37.cn la perfbnne de Go- 
bert efleu Abbédcfainct Michel. 

D e noftre temps eft aflez cogneu, 
par leur picté& probité,le mente de 
ceux qui font les chefs & membres 
de ce Chapitre ; Tellement qu'il 



n'cft bcfoin d'en rien dire en parti- 
culier : auili ne l'ont ils voulu, ne 
defirant autre gloire que de bien 
faire , tt per hona, opéra certamfuam 
Vocationem & deEi ion emfacer f,com- 
me ditfaindt Pierre en (on Epift. r. 
chap. i. 

La CovR confiderera auflî, s'il 
Iuy plaift, qu'il fe trouue dans l'Hi- 
ftoire qu'aux diuiiïons des premiers 
llecles, & du temps du Roy iàinct 
Louys, le Chapitre de Laon a il 
bien défendu Fauctorité & les 
droiçh du Roy qu'il en a mérité 
vne recognoiuance particulière par 
Lettres exprefTes que le Roy Sain cl: 
Lo vi s iuy en a efcrit,quifontcsAr- 
chiues de l'Eglifc foubs ce tikrejZ.»- 
domei iutttnù filij Ludotuci in autans 
fcr&it capitulû &* rtfm grates , quia 
non adhaïît fartent i a inurdtéii quod 
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^rchefifcôfus Rketnenfs & e'msfuf- 
fraganet tuleritnt in "Rhemenfem pro~ 
mnciam contra ipftt m } ffîc. 

BarOnivs tom. 10. en l'an 853. 
faift mention de deux grands per- 
sônages,fçauoirfW«/»r vingt cin- 
quicfme Eucfque qui prefida en vn 
Concile prouincial tenu àSoùîons: 
& de Hincmarus vingt-fixiefme 
Eiicfque de Laon que le Pape réta- 
blit en perfonne & luy feit celebter 
la Méfie bien qu'aueugle. 

11 fc ttouuc auffi par l'hiltoirc que 
le Chapitre de Laon cil fondateur^ 
des Cordcliersenla ville de Laon; 
et qu'il a elle arTocie& requis d'juTo- 
ciatiô aucc lcsChapitres deRheims, 
de Mafcon, de Lyon , de Paris, & 
pluf ieurs autres Euefchés & Abba- 
yes des plus efloignecs de la France, 

Av contraire il fc voit par le 

Libelle 
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Libelle diffamatoire & parles feuf- 
fêtez Ôc autres A êtes de Chambellan 
cy deuant rapportes que Chambel- 
lan cft vn homme indigne d'eftre 
de ce Chapitre, & de toute autre 
compagnie de gens de pieté 6c 
d'honneur ; Audi a-t'il eu procez 
contre toutes les Communautés de 
Laon , de l'Eglife Noftre Dame , S. 
Pierre, faindc Geneuiefue, fainct 
Rcmy,&mefme contre Monficur 
l'l'uefque& Duc de Laon. Scripfi 
\>obis (dit foin ci Paul en la i.aux Co- 
rinthiens chap j. vv.9.10 11.&13. ) 
in EptftoU t ne commifccamim forni- 
cartjs , »o» "Vticjue forntearm huius 
mttndi ,aut au arts ,aut rapanbu^aut 
idohs ferment ibm \ altoejutn débit natif 
de hoc mundo ex ijfe : Nunc autem foi- 
pfi\>obisnoncommtfceri, fiiscjmfrater 
nommaturinter <vo$ eflformcator ^aut 
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AUâtw l dut idûlisferuiens^aut male- 
dicus. Eosyutforùfunt, DbvsjWs- 
cabit. Aufertt malum tx ^obk ipjîs. 
Les Doyen,Chanoincs & Chapittc 
de Laon défirent principalement 
qu'il leur foit loifiblc d'exécuter ce 
commandement de Diev, proféré 
par la bouche de S. Paul: et requiè- 
rent la Courd'entheriner la reque- 
fte qu'ils luy en font , & faire en 
forte que la paix foit aucc eux com- 
me elle a efté de temps immémo- 
rial, iufques à ce que Chambehn 
y foit venu : & fera, quand il n'y fera 
plus : Comme aufli requièrent ils 
que la punition deuë aux mefdifàn- 
ces & calomnies atroces de ce 
Chambellan , foit vn tefmoignâgc 
public ôc afîeuré de leur innocence, 
& qu'iceluy Chambellan par les 
peines temporelles que les loix luy 
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ordonnent pour fes Libelles diffa- 
matoires & faufTetez, face telle pé- 
nitence qu'il euite les ercrnclles , et 
rejtpifcat 'pour vferdes termes de S. 
Paul en la 2. à Timorhée chap. z. v. 
z6. ) à taquets dtaboli ( qui cft le père 
de calomnie & mefdifancc) de lorte 
que ce Chambellan ne foir, comme 
les demandeurs en prient Diev de 
tout leut cœur, homme viuant &c 
mourant au nombre de ceux def- 
quels parle fainct Paul en fa 1 . Epift. 
à Thimotcc chap. 5. In nouijsïmù 
dtebus infldbttnt temporapericttlofa & 
erunt hommes blafphcmi >ftnc pace^cd- 
rnmatores, tumidi , bdbentes fyeciem 
quidempietatis , mirtutem dut cm eim 
abnegdntcs: Sthos dettita, & «'^a/iows 
ypÂçpiç oyqyQvlouf yjutfXit ^tÀêW. tQvTou\ 
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Par ces moyens & autres qu'il 
plaira à la Cour fuppleer de droicT: 
Ôc équité , cêneluent les demandeurs 
& parties ciuiles à ce que le défen- 
deur foie déclaré arreint 5c conuain- 
uid'auoir compofé,faict imprimer 
& diuul<nic cant dedans que dehors 
ce Rovaumc le Libelle diffamatoi- 
re, intitulé, LePolyphcmcou Jpclo- 
getoc à Aleftctinde f_aou, contre les 
Doyen , Chanoines & Chapitre de 

l'Eglise de Laon,& contre IcditDo- 
ligfly Officiai de Rheims : Comme 
aulli d auoir fauflement &: mei- 
châment fai ■•> &c fabriqué /«Itfwi 
en vertu defquclles il fe dit Doc- 
teur enThcolocric de i'Vniuerfité 
de Valence , & a pris 8c prend icellc 
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qualité : et pour reparution con- 
damné a dire en l'audience publi- 
que de la Cour, que témérairement 
éc malirieufemcnt il a raiér, côpofé 
& publie ce Libelle diffamatoire cotre 
les Doyen, C hanoines ôc Chapi- 
tre^ M. Claude Dorigny Officiai 
de Rhcims, h\Cï ôz fabriquéfauhV 
merrt ôc mefehamment les Lettres 
en vertu defquclles il s* cil dic& qua- 
lifié cotre vérité, Docteur en Théo- 
logie en rVniuerhté de Valence 
qu'il demande pardon à Dieu, au 
Roy &: Iuftice, d'auoir faitft ledit 
Libelle diffamatoire & ladite fauf- 
feté; et après, de voir bru lier par 
l'exécuteur de la haute lufticc ledit 
Libelle diffamatoire ôc lefdkes Let- 
tres au pied du grand degré du Pa- 
lais , S>c banny hors du Royaume» 
ou pour le moins de la ville de 

E iij 
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Laon & païsLaonnois,fauf à Mon- 
iteur le Procureur General 3 duquel 
les demandeurs ont requis l'adion- 
aion, de prendre pour la vindicte 
du public telles autres concluions 
qu'il iugera eftrc de Iuftice. 



LETTRE DE CHAMBELLAN 
du i. de Un- M d c x x y i 1 1 . 

MONSIEVR, La Cour 

m'a "rangé 'destorts in fuf? portables tjttt 
tnme\faiEi par ~>oJlre belle Matbiade exe- 
cucefyja Hure à Laon. Lors que ie If oui fus 
fommer, ^om eupeXjmleux aduisé a Itoftre 
charge ou de quitter l'outrage ou de ~^ousy 
comporter autrement. Or attendant que ie 
*Vo«* die es barbe et qultne iufle douleur me 
fuggt rera^pp renés quelque Ange quefo e ^, 
«if nom > que au pardeffus de ï \Arrejl obtenu 
qui Ifousdengfe éternellement, comme le mé- 
rités, le metsfouk ta preffe "Vn liure ou Af>o~ 
looretic, auquel ie ~youî ftray porter lefltm* 
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beau à la "y eue de tout le mtnde. Tout difie^ 
' tn re [pondant que ferie^iuflicc > &* que il y 
auoit trente ans que yous en meflit^i mais 
Irousejïcsde ceux que tEfcriture Appelle en* 
fans de Cent ans, J'efpere *>e«* faire 1/oir 
que la comparai fon^que fifles lors de moy auec 
*>*/?iv homme de 5. Thierry ejïoitmal prife» 
&* aup bifkrre que liojîre çeruelle x décret ter 
contre les perfonmns de meritc&* defauçir* 
^4 tant fuis /f , ft l arreé^» 

Monfîcur, Voftre Amy. 

C H A M BEL L A H. 

Lei.de larmier 162S. 



Infcritcà Monfïcur M. Dori^tiyTtrefbrict & Offi- 
ciât en l'Eglife de Noftrc Dame à Rhtims. 



LETTRE DE CHAMBELLAN 
du xi. de Un. m, d ex x v 1 1 1. 



MONSIEVX, l'attends 

rcfponce à celle que ie "Vous ay adrejïée 
farM$nfteur Fripon Citoyen de Itoftre lit lie» 
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i* entends celuy qui me cautionna au temps ie 
la perfeenrion , ç> me tira de y»s £"$**'- Ne 
fsye\ PM honteux d'aualler le robe au que 
"Vom-ï aue^ me île; ici A ejlnecejjaire: et ne dif- 
fère^ piufimecroye^ plus longtemps , autre- 
ment en "Vo/ïre ~)ne;lle[fe on ~\om drefjera "V» 
tombeau de f h ne fie mémoire ou encoffté en 
fin ~}ous natire^cjue tout \o-firie Ions ihef- 
mer &* repentir de ~)x>fhe belle Mtthiade &* 
IncJjr-tde txpofceen "y eue en U l>i lie de L-ton, 
ou "vota attendant , ie diray que Ions ejlvs ~V/f 
excellent ^Areoçamc . ^idieu . 

Voftrcamy, (î voulez. 

C H A M B E L L A N. 

Ce xi. humer i£iS. 



Sufciiptc, À Monfîeur , Mon/îcnr Dorîgny 
Doùzuz in vtroqne, Officiais Chanoine 
à Rheims. 



ACTE DE L'HOSTEL DÉ 
vit le de Laon, portant 
le deiadueu de l'adrcflc du Libel- 
le intitulé , le Polypheme à 
Al ejsieurs de Laon. 

Du Mcrcrcây ftxieme de Septembre 
milfix cens ^vingthuiEi. 

SVr ce qvt a este' reprefctité 
parlVn des Gouuerncurs de la 
ville , que depuis quelque temps il y 
couroit vn hure par les mains des 
habttansintitulé le Polypheme, fans 
nom de L'Auteur & de l'Imprimeur, 
dans lequel il f auoit pluiieurs dif- 
cours, ou le public & les particuliers 
eltoient interefTcz: Que par l'E- 
piftre liminaire ce liurc eltoit adref- 
îc 2c prefente aux h a bi tan s de la vil- 
le de Laon ; Qujl faifoit ceite rc- 
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monftrance affin qu il y fufl: pour- 
ucu. Les aduis pris ch la com- 
pagnicjlc liurc apporté & leu en au- 
cuns endroits d'iceluy, mcfme en- 
tendu le récit qui a efté fai& par au- 
cuns de ladite Compagnie , qui ont 
dit l'auoir veu , Il a efte conclud que 
ladre jfe qui a cfté faite dudit Liure 
aux habtt ans die elle <-viUe , d eu oit 
eftre comme elle a cfté prefente- 
ment répudiée & reie&êe pour eftre 
ledit liure rempli de figures $ difeours 
infâmes (ëfr fcandaleux contre l hon- 
neur ffî rcfpecl dtub aux Roys , contre 
la charité Chreflienne y les bonesmœun y 
&lhonnefleté publique^ qu'il feroic 
faicl: AEte pour en vertu d'iceluy 
pouuoir faire ce mefme defaducu 
parles Gouucrneurs, & par les ha- 
bitans,quand bc foin g fera. 

CoUttionné a Fcnmmlpar D-tftye & Rouf- 
/m « fifettircs a Ltion: 



EXEMPLVM LITERARVM 
Académie Valentinje, 

Qî/ï'^Rector prgfessores et 

Doctores publiée ttfîtficantnr 

Ckudiumde Chambellan fafso 

DoEhorisTheologinomai , Hètf- 

lum t ac Utero* tilts A cadem iœ 

afarpare. 

REcTORjFrofefTorcsntque Do- 
flores Academix Valentmx, 
Vniucrfis & fingtilis prxientes lie— 
feras infpe&uris, S. Cura ex lucris 
viriclarifïimi D. Ioannis Aubcrtjn 
Academia ParifienfiProfefloris 8c 
iurium Acadcrâicorum propugna- 
toris accrnmiad virum clariihmuni 
D.Gafpar Froment Rcgium apud 
nos in vtroque iurc Profcflorem 
£ripus ) & in cectu noftro A cadem i- 
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code more in aula Rcgiaconuoca- 
to perlcftis, acccpcrimus , qucm- 
dàmnommcClatuUi.mde Chambel- 
lan vfurpare (ibi gradum titulum- I 
que Do&oris in Lâcra Thcologia? 
facukate, & aflfercre fcad illum in 
hac Academia promotum fui{Te,at- 
que in eam rem proferre teitimo- 
bialcs Literas noftri nominis fub 
die quinta menfislunij anni Saluris 
millcfimi fcxcentefimidecimi, fuB- 
fio-naras per /. Mdnbannette fe- 
crnarium, quac falfi fufpicione mi- 
nime «rarerc plcrifque vifae funr, 
ideofecupere Se expedire certisde 
caufis ad dignitatem Académie 
fpeaancibus, de huius rei veritatc 
ficri eertiprem : Nos itaquciuftae 
adeo petitioni annuentes , cunt 
nollra interfic & totius Reipubli- 
ca?, ne quis fàlso fibi Facukatum 
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ac Grientiarum gradus titulofque 
adfcribat,publicafidetcftamur, în- 
fpe&is coram perfcrutatisquc dili- 
gcnrcr Tabulanj noftri codicibus 
f nie RegLftris,c|uibus omnium gra- 
duum in quauis Facultate promo- 
tion es interferi ab antiquo tem- 
porc perferibique ad futuram me- 
moriam conmeucrunt , minime 
nosobfcruare pocuifTe pradi&um 
Clauâmm de Chambellan ad vllum 
in Theologia vcl alia Facuitate gra- 
dumapud nospromotum, imone 
quidem illa die quinta menfis lumj 
anni milleiimi iexccnteûmi deci- 
mi graduum promotionem vllam 
farïam fuiflfe ; quin etiam perle&o 
quoqucexemplari diplomatis Do- 
iâorei, quo cumdcm QUuâium de 
Chambellan paflim munitum aiTeri- 
tur, idipfum tum ftylo Se orationis 
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ftru&ura,tum ipfa forma ac rci fub- 
ftantia,à noftro ncu & confuetalit- 
terarum,quibus vcimur , praefcripta 
formula , omnino alicnu elle com- 
perimus : Nequc praeterea quem- 
quam infol.to ifto plancque inco^ 
gnitonobis M anbannette nominc, 
quo illud ipCmn litterarum excm- 
plar ciufdcm Clattdij de (hambel- 
Un fubfcrïptum cite conftat, vixiiTc 
aut exritiite vnquam teftamur qui 
tune temporis aut alias Secretarij 
apud nos iiuc Notarij in hac ciuita- 
tc pcrfun&us fit officio; quod faite 
in vllius noftrum potucrit ha&cnus 
peruenirenoritiam.ltatcll:amur,ita 
afTcrimus, itacommuni facramen- 
to declaramus : In quorum fidem 
has teftationis noftrar literas per 
Magiftrum loannem CrozeSecre- 
tarium noftrum conferibi ac fub- 
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fignari, folitoque fjgillo Vniuerfï- 

tacis communia iuffimùs. Datutn 

Valcntia* Cauarum in aula Regia 
Academica,Kalcnd.Februarij anno 
Salucis milleflmofexccntcfimo vi- 
ccfimo octauo. 

De mandate Domino mm. 

CrozIj Secretartas. 
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COPIE DE CERTIFICAT 

de l' v n i v e r s i t e' 
de Valence. 

Par lequel les RECTEVR , PrOFEs- 
sevRs ET Doctevrs attefltnt 
que Claude de Chambellan s' at- 
trilmefaulfcmentles nomp- 
tres ejr letre s de DoBettr 
en Theelogte de ladi- 
te VnmerfuL 

LE s Recteur , ProfeiTeurs & 
Docteurs de 1'Vniucrfité de 
Valence , A tous ceux qui ces pre- 
fentes letres vcrront,Salut, Sur lad- 
uis qui nous a cfté dônepar lettres 
écrites à M r Gafpard Froment,tres- 
celebreProfefïcur Royal e'sDroicts 
en celte Vniuerdte par M Iean Au- 
bère Profcfïeur en l'Vniucrfité de 
Paris i& lecture d'icelles faicte en 

A 



pleine affcniblee, conuoquee fui- 
uant la coutume en la fale Royale, 
portant qu'vn certain nômé Clau- 
de de Chambellan s'artribuë le de- 
gré & tiltre de Docteur en la facree 
Faculté de Théologie, & fait croire 
qu'ilaeftéproincuà iceluy en cette 
Vniuerfité , & mefmc en produit 
des lettres pour preuue de ce fous le 
nô de cefte Vniucrf ité,en date du v. 
de Juin de l'an 1610. {ignées par/. 
M anhannette Secrétaire , lefquelles 
pluheurs ont eftimé n'eftre exem- 
ptes de faufTcté: Qu'il cft expédient 
pour certaines raifons qui impor- 
tent à l'honneur de cefte Vniucrfité 
deftre alTeuré de la vérité de cette 
afîaire; Nous dchrants fatisfaire à 
vne fi iufte demande , attendu qu'il 
nous importe Se à tout FEltat qu'- 
aucun ne s'attribue faulfement les 
degrez & titres des Facultcz & Jcié- 
ces^crtifionsàtojjs qu après auoir 
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exactement 1 eu, & diligemment exa- 
minées Regiftres de nos Archiues, 
efquelson a couftume de toute an- 
cienneté d'inférer & eferire pour mé- 
moire à la pottefitéj les promotions 
de tous les degrez en chaque Faculté, 
nous n'auons peu remarquer que le- 
dit Claude de Chambellan ait cfté 
promeuà aucun degré en cette Vni- 
uerfité, foit en Théologie ou autre 
Faculté, n'y qu'en ce iourv. du mois 
deluin i6io. il ait cfté faicte aucune 
promotiô de degrez; Voire m cfm câ- 
pres auoirleu exactemétla copie des 
lettres de Do el:eur,defquelles on dit 
qu'iceluy Claude de Chambellan fe 
preuault , nous auons trouué qu'elle 
eftj&quand au ftyle & quand à la cô- 
pofition, & mcfme quand à la forme 
& fu bilan ce de la chofe, tout à faict 
contraire & ciloiçjnccdc noftre cou- 
ftuine , & de la formule ordinaire fie 
preferipte es lettres dont nousnoui 
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feruons. De plus, nous ccrtifiôs qu'il 
n'yaiamaiseunyvcfcu parmy nous 
aucun du nom de Manhannette,du- 
qucl il appert ladi&e copie des let- 
tres d'iceluy Claude de Chambellan 
eftrc ioubfcripte,qui pourlors,ou en 
autre téps, ait fait office de Secrétaire 
en celle Vniuerfité,ou de Notaire en 
cette ville, au moins qui foit venuà 
la cognoiflanec d'aucun de nous. 
Ainfi le certifions- nous; A infi l'aiTeu- 
rons-nous; Ainfilc déclarons nous 
toustantquenousfommcs/ousno- 
(Ire fermer. En tefmoignage dequoy 
nousauons faiét expédier & ligner 
ces prefentes lettres de certificat par 
M.IcanCrozenolhe Secrétaire, & 
fcellcr du feau ordinaire de l'Vniuc r- 
fité.Donnéà-Valéceenlafale Roia- 
le de rVniuerfitc.lc jiour de Feuricr 
l'an dévalue 1618. 
Parle mandement de Meflicurs. 

Croze Secrétaire. 
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EXEMPLVM LITERARVM 

s. lvdovici ad decanvm 

et capitvlvm lavdv- 

nensjs ecclesle. 

LVdovicvsDei g rat i a 
Franco ru m Rex 3 dile&is fuis 
Decano & Capitulo Laudunen fi 
falutcm & diledioncm. Quod 
Epifcopus Bcluacenfis in Baronia 
&in feodum homagij ligij de no- 
bis tcncat quod habctapud Belua- 
ccnfcSj&quod Par fit ex eo Fran- 
cis, vos credimusnon latere, vcl 
pauciflimos ignorarc. Circa fa- 
6tum illud fiqmdem Beluacéfc,vbi 
diabolica rabies in ftragem homi- 
nura ita hornbilicer ebuiliuit Ôc 
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horribilius & in damnum vilk & 
pcrfonarumdcteftabiliusacinifti- 
mabtle ebullhTet nifï prouideme 
pominorcgaleappofuiflemus rc- 
médium -, qualiter fit procefîum, 
& quomodo de fa&o illo , de quo 
fi ipfe Epifcopus inculpacus eft, 
Dcus nouitjerga ipfum nos habue- 
rimus, & qualiter in principio, & 
poftea fsequentimine in CurU no- 
flra im obtulerimus eidem proutdc- 
buhTcmus , Se per quos debuifTe- 
mus fine omni fubterfugio facien- 
dum, vellemus vos vniuerfbs, & 
fingulos feriatim , per fingula to- 
tum feire. Vnde quamplurimum 
ammiramur quodfuffraganei Re- 
menfis prouincia^nobis a nullo iu- 
rc deficicntibus,rantac contra nos 
malitic acquieucrint âliquorum, 
quodinnortrumôc rcgniprçiudi- 
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cium interdi&i fui précipitantes 

fententiam ira contra nos O iusno- 
ftrum perperam proceffcrunt. Et vti- 
nam quanto zelo , quanta affe- 
ftione moucantur corum aliqui, 
inhocfa&o beneattcnderetis iïn- 
gul^atquc ®mncs,In quo tamen 
vos s qui/itwwredudi cftis confilio, 
iura nolfra opprimere non duxi- 
ftis , fcd iurt rcgh fauorabilcs, 6c co- 
rum iniuriis contrarios vos gefïi- 
ftis. Ex quo vobis & Eccleflis vc- 
ltris rcgalcm gratiam mémo obti- 
•nuifle dcbctis. Rogamus igitur 
vniucrfitatcm vcftram, & inamo- 
rc quo nobis & t cgno tcncmini ex- 
hortamur , vt viam iftam confcr- 
uandi iura regia^ qui incedcrccœ- 
piftis , conftantcr atque vinlitcr te- 
ncatis ; iuris noftri obferuationi to - 
taliter &c tanta follicitudine infif- 
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tentes, quodinhoc & inaliis vos 

&veftradiligere,& iura veftrafcr- 
uare intégra mtrko debcamus;fcien- 
tes quod nos pro fa&o ifto para- 
musnuntiosprouidos &: diferctos 
incuncHterperhoc ad Romanam 
curiam dertinandos,ne procédât in 
tantum regni noftri detnmentum 
ifla tnaIitia,proutaliqui contra nos 
conceperunt. A£tumapud Com- 
pcndiufnannoDomini millcfîmo 
duccntcfimo trigefimo tertio men- 
feDccembri. 

Literie Lvdovici ivvenis 
Fil ir Lvdovici, in quihus feribit 
Capitula , & réfère grates t a usa non 
aâhœfit fententU intirdiBi quod Ar- 
chiepifeopus Rem en fis & eiusfuffraga- 
nei tulerunt m 7\j m i tifem pro h m cia m 
contra ipfum. 
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Collation de la prefente coppie 

a efté faicle à fon original au 
cclxiv. fueillet d'vn Regiftre en 
parchemin appelle le Chartulaire 
de l'Eglife de Laon, par nous No- 
taires Royaux au Baillagc de Ver- 
mandois demeurans à Laon foub- 
fignez, ôc eft conforme audit ori- 
ginal rendu. Faict audidt Laon le 
vingt- troifiefme Iauuier mil flx 



censvinçrt-neut. 



Signe, DanyEj&Movseicnat 
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COPIE DE LETRE 

ESCRITE PAR S. LOVYS 

avx Doyen bt Cha- 
pitre de l'Eglise 
de Laoh. 



LOvYSPARLA GRACE DE DlEV 
Roy des François, Afcs bien- 
amez les Doyen & Chapitre de 
Laon , Salut & dileftion. Nous 
croyons que vous fçaucz tous, 
ou la plus parc d'entre- vous, que 
rEuefquc deBeauuais tient denous 
en tikrc de Baronic à foy & hom- 
mage lige, ce qu'il a en Beauuoihs, 
&qu a caufe de ce il eftPair deFrâce. 
Et ccnainemétnous voudriôsquc 
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vous tous & vn chacun de vous 
fçeuffiez par le menu ôc en particu- 
lier tout ce qui s'eft pafTeàBeauuais, 
où la rage diabolique s'eft fi horri- 
blement efchauffec , & l'euft efté 
encores plus horriblement & d'vnc 
façon plus detcftable & incroiable, 
à la ruine de la ville ôc des particu- 
lices habitants d'icelle, il par la pro- 
uidenec de Dieu nous n'yeumons 
apporte le remède Royal; com- 
me on y a procédé, & comment 
nous nous fbmmes comportes à 
l'endroit de lEuefque mefme en 
ce fait , duquel s'il eft innocét, Dieu 
lefçait, & comme dés le commen- 
cement ôc après , nous luy auons 
par plufieurs fois offert de procéder fy 
ouïr droit en nofireCour felô que nous 
euflîôsdcu,& par qui nous euflions 
deu fans aucun delay ôc fubter- 



fugc. D'où vient que nous nous 

eftonnons grandement que les 
fufîragans de la prouinec deReims, 
attendu que nous nous foub- 
mettions à toute forte de raifon 
& de iufticc 5 fe foient neant- 
moins laûTez emporter à vne fî 
grande malice de quclques-vns à 
l'encontre de nous , qu'a noftrc 
preiudice & du Royaume , pre- 
cipitans la Sentence de leur in ter- 
didl ils ont ainfl procède k tort & 
fans caufeà l'encontre de nous & de 
nos droicls. Et pleuft à Dieu que 
vous confiderafliez bien tous & vn 
chacun de vous , auec combien 
d'ardeur & de paflion , quclques- 
vns d'entre eux fe portent en celle 
action ; en laquelle neantmoins 
vous qui auez efte plus fainement 
'con/èiHez. que les autres , n'auez 
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pas eftc d'aduis d'opprimer nos < 
droits, mais auer^eftéfauoraUesau 
droiïï du R°y , & vous cftcs oj>- 
pofez aux iniurcs de ceux-là: 
Fourquoy vous deuez à bon droit 
obtenir la grâce Royale, four vont 
& pour rvos Eglifes. Nous vous 
prions donc tous tant que vous 
elles , & vous exhortons par l'affe- 
ction que vous nous portes & au 
Royaume , que vous tenies tous- 
jours conftamment & virilement 
cefte voie de conferuer Us droiBs 
Royaux > par laquelle vous aucz cô- 
mence de marcher, en infiftant de 
toutes vos forces, & auec tant de 
foin à 1 obfetuation d'iceu* , que 
nousfoions^ bon droili obliges en 
celle occurrence & en d'autres, de 
vous aimer, & ce qui vous appar- «j 
tient, & de conferuer vos droids 



5 
enleur entier ; (cachants que nous 

fommes prefts de defpcfchcr au 
pluftoft des A mbafTadeurs prudens 
& diferets à la Cour de Rome , de 
peur que cette malice ne saccroif- 
fe dauantage à vn fi grariH détri- 
ment de noitre Royaume , comme 
quclques-vns ont proietté à l'en- 
contre denous. Faidtà Compieg- 
ne l'an de noftre Seigneur mil 
deux cens trente-trois, au mois de 
Décembre. 

Letres de Lovys le ievne 
Fils DE Lovys, ef^ueUes il eferit 
au Chapitre & le remercie de ce qu'il 
n'a point adhère à la Sentence d'in- 
terdifldela Prouincede Reims fendue 
par l Areheuefyuc de Reims &*ftsfuf- 
fragans kl encontre de luy . 



